
-MÊLANGES. RELIGIEUN, SCIFNTIFIQUES; PC1:1T!QUES ET LIT'IRAJRES.

.glican qui a ivu avec tant de c'lére p'élerer rapident:les .mors du. pieux Maiq l. :qestin nc::rn.r étate p'os e c :i It ::;i&i'. - En CI; ie

'dirice. se ,réjoiiiild ranti-sement. de.travauxS. 11 confiait les eriilirra rinaini paît u . *rie!. nir rpbique Aîg"iin ei t'U. ;gîuiy,leà rmri-
di fondateur, triai; il ni snia.pns ce qui la charité peut faire. . M. bl'alié çai ' 1nn iif. a que ieITîlIih- Un eg g i in ,:Iaco :r .:é pair ! iFasee, que ti f. L ir
a,snngéè cette géuèéreuse France, avec les doris le Inquelle on hIiiit des à un iordri' d.r*e d. noire consu'. C.:a réèuIbe p emi oit oc!t dii -
églises clans. le noIdi ei-tier. Il vienilt forteicot recinindé fnr si cortis die M. T.ir.

* vrôque et! par ltis le's vicaires nposýtoiliqutes ic l'Angleterre, solliciter P:,iJá Vî i 1-' a Il 4 ci - c m •iit'

et le secours de fa Fiance en;holiue. .- n iSl Su:- no. b sano-eî. Um:.-' i pri! paà 'a 'glerre que nn (dî
: ous osonslui prédire qu'il >eia bien reç. et qu'ne st'ttn retournera p.al onenr- à R.-n'. I.î e hi paix fît c'n.reî., nîtrdn' fger. i M. Potraf

les mains vide. .En nateidait le j'ur prédil par l. de Maisr', et, d puie die Mn knu, i.jo n'hi rui. tre d lit' tnti', stipl qli ie nos rallié,: n
lui, chaque jour plus vizible à Thori-on di temps rnit l'ot chantern de ui poirraient être ind iiés la cuaue dit secîoîr.. rès iinprtant ql nouis

veau:Ina 'éainte -messe sous les voûtes o Ltragées de Veai:îirsIer, il nois 'sern avaiet.t prété. Ceitt cu i a 1 n- 'été empiilie. A 1 eine tivilis n

doux de plser:que 'on célèbre.digieiieni nos d:ioiiblps , rières dans lait quiué t- iriv. de La pinr.e .'Ïe' , cr iré'Oifire ' te o
noble édifice, élevê par I. seule c ltrité ; if nous scia doux de., dire qiue 1:1iprs dilTrrèis reirn et d ,fTr'" uts inciden flic M. T .h'irs a meru-ilicj
France cutliulique a posé 'a pierre et g até sain noin dans n tremier mnu- me epliiuiet, iotie 'oiil. M. lih'loni, ii'. un fa 'e riçais i flirmner une.
ment Je retour d rnos frères. 1Dirir.en la lianique d'Angleterre éprnim- léiiiti paillir diéf'eldr, conitr' er biores sinagî d1 lin répilublique Arg'iii-

v desgraves besoins, la fanue île Franc. y pm:r'l. Ce <p.e li hmmes ni, leurs feimes, leur' eisfuno:s et leurs propriétés ce ruitt ia peu près le
-d'argent ont fait pour les hommes d'aîrge gI: les : oin:mes de foi- ne e f'eront-ils terms.

-pas pour les hiommnies de f.i 7. Lii génîéroziue de fa nque ue P'îxpos;aiî ýîns Cet ordre a été ponctuirflement suivi. Nnais derpuii firs que ro: com-
doute à rien perdre.nîais la 1,0e tern mix ii p'IsVI r i ientrcompenée. patiiuree étaient gravement ruris, f. consle Fraur'e n chiafigé d'avis

.Oui, il faut que l'église de Sauîint-Gîores s'anehér. e, et qu'elle s01 finagi-i' et rIiniîandé la neuîra'ité la p!is aboti.e. On n' l'a pas écouté, et 'M.
que plus les res-ources sont exig ,ph m doit re gra tide. Que Thiers oi- eti ble avoir prouité -ue rein é'nii impossible, vii ' g n
cette mai;onîde prière., cilntrui.t" plii les fpuivre'. avec. le:' denliere dis dériwoires qui iient ofi res, et qti' Aul . P'hInî anvail aceptées. cuio té-
pauvres, étonnel 'orgieil (le la ènéro;ité hérétiqu. On verrnî,.lacs LonIr's, ment sans doute îux iîiruein- titi Minisrr. Eiifmiî, aprés luîtsîieuîr
-fue les papistes savent faire quelque. chseiii pour leur fui,et Dieu era g'erifié. nvertiss: mie'nt', le c'n.uf a Iéelaré flie, Fr.wiçais dh'sde leur neutralité.

dema nridé ses passepcîni. ce qui équitaii pesque à une déc'aration de guer-
N O U V E L L E S l O L I T I Q lU E S rd', et ajourd'hui nos visseaux 'ont le lfuis de onteidio occirrei nient

e DN . avec la slatini ainse. Ainîi, d'ailie e Mntevide, lh Franlce

ss&cidoal on ilela Délivrance.- M.'T-a bre, ré-:orier de l'a ociation de la es,ù peu prés devenno con ennende, et cela 'n lépit de convetions fur-
nielles,

)elivrance, accuse réception des sinies sowantes
De, l'honorable Pierre Boucheti 'lH, sa so.-c'iftfn,. . . . . £s 0 0

.M.'.F.X. GarnîenII a allé nciimè, le 17. Gieffi'rdef.Corporatin en
2remplcèment de George F ýyîe ; eeî une haire eg'isiion pour le con-

eil et la'noiinntion de M. Gai #teau a repcntré approbation g érale.
Trait de courage-Un eira.it en se bligIn1a-t il!a1-rre jour au palai- l'ut at-

teint par an dogue énorme qui l'auraii inf'aiblemien1 nové, eitin jeune Ca-
:nadien i dont nons n'avon pu iýou- proc'uirer le r"n.m aie se iul 'én.incé a la i-
ge pour voler. a son eurr il ratn i ai rivage l'enfant piet a disparstre
Fous Piai . t qui g' âce à son courageux libérateur en a été quitte pour une
m:or-zure *à l'pul.a 'stor.

Incu ys.-N.os leieur.: npprendiont nier nplair qu'une lcou-
"uellé maniifnd uré de'drapîa du pays vient ie- s'établir àlaPoirnté-nuixTreni-
bles par les Qeins d f'iiiitusrie cI M. Bzet: M. Be 't au novel d'uie ré-
a'uniération très Ilégère conver'titen étofli' df loues c'utle:rè les Inities

qu'lon ye*ub hijnfier ; èét avnnt'ge 'en e.î pas un petit pourles cul-
divateiirs qui souvnrit n'oi pas le temps de tiser leurs laines eux-nimmes.

Idem.
feuri-TJnhahitant de S nomié J. P. Vannier, n

.été troivé rioort pr'. èle chez loi, T avait fa êt' pre-que séparée du tronc
i coup de,hache, et avait aussi retu d'autreu biesuîes en différentes parties

du corps. Un' d&ses'vosiis est soulqçon (té d'être l'auteur de ce ieurtrre
trocCanadn.

.s 'rrsonrrers asaladin.--Ta cnmnuîsrann Fper'ante polir canonitre dîle
pira.teriez et autr " crim s eCîminlius Fir ,n.er,.'est aserle à lalitar le 10
du courant, pour régler les pirehitnaid-eirs du prc'e île i 'éiipage dit Saladin.

La commtii-inn se.c'umts dii vh.--n.ir;îf sr hauurles Adlanis dlu granid-ju-
ge 'ela Province t'de; jîis 1-i, Blins et Ha libii ton. Idem.

-Nous appreunons à P'i'stanrt par les papers il'Halifice que fa cour supîreme
zâamirauté les a trouvés conapables jusqu'au derî rãoet condané à mort ena
tonséqiience.

Séance deja Chambre ce.s Dépr//s -Pir.-onne jusqu'ici ne s'éitic beau-
coup occupé de la guerre que ïMontevidfeo et Diierios-Avres se font sur les
rives de La Pilta. Après in séaince dii -29 tai, ou lilutôt après le dis-
.cours le M. Thiers, qfui est à lhi seul loteit la séanc-, cete inîiffér.ni'e n'est
plus- possible. En effet la question mon/évidéenine rie touche 1 as seulerment
aux in.têr.ts de qiielquiies mixiUers -le ins e''patriites, elle touche surtout à
aitre ha'nneiur national. .La s-oliiiioin q-i lui 'sera donnée petut relever ou

ruiner coiplèienienit l'influence de la Fra-ce dans lA nriquîe dii Sud.
On sait-que la république A rgenitilie, présidée par Rosaus, fait dipuis qia-

torze mos .une gulerie iichirin Mnvide', aet que, Pur les Fr riçais éta-
bis-danris ceite -ville, tuatre nu le, à peu près, ont pris les armies pflour sa dé-

fense Certes, noiuiis ne c'ro'yins îpus quie le gouvernement frani çai suit o ihhf-
gé d'adopt'r toutes les querelles lue ses nationaux peuvent te faire à 'étinai-
ger. :respecter. les lois (in pays qui vous a donné n.ile, ni, prendre ntucoine

:part à se; .fl'iires in:érietires titi e iure; telle est la régle que tout etran-
ger doit suivre liñriour. De ci' point de v ii''noti n'adntimenîon pas, on ne
peti pas adnieuIre, ite;le gouverniemient français soit ein devoir ni droit de
soustraire aux 'ances ie la gitPrre, aux vengeances de lsap, cela-
de nos'mpatriotes <pii portait .fes a rthePusconire.la républiqiue Ari nti..-

ePdont Pénergique' résistance a seule-empeché jusqu'ici la défaite de Mon..
levideo, ..-

LES D1 L îES 1U B EN-iGA L E.
3%TRAItT DES . Mf:0omES D UN OFi'cIER ANGLAIS.

Char'ge de passer en revutie uîn rigiment d'indigènes. dès la pointe
du jour je montruil cheval pour nie rendre u ci mp. J'étais d'ssez
mnauvaise humeur, et iton s'i us sujet. Dabord il frisait un brouillard
qui rendait l'air foirt humidi, et. comme tous les ofliciers auit Benga-
le. je ne portais qu'un habit de fine toile, sous lequui'l, diu reste, grâce
à lempois dont on l'avait itmîpr'gné, je me troiulvais aussi tal à l'aise

que si j'eusse été vti de rurin ; et puis j'avais perdu. Je cIe-
vziuchuris donc tristem'ent en pestant contre ni monture, qui, selon
'ainlzîble coutume des îurnbes pui sung, broiith1imt à toute rninutes
D'ailleurs, je nue' renifais blesse daltins nes piésrunmpttc'uses idées' tou-
chant la dfignîité humluaine quînnd mes regards t oriîut sur le jeune
nègre attacîrhé à rintu service en cpihte de groonrl, et quîe je voyais
courir pieds nuis à mus côts, tant pour. chassir les mouches qui

osaint attntquer m'a nble bête cure pour prendre la bride dès qu'il

rie plaiisait de descenîdre-. Il fait croire que 'En-opéen,une fois aux
Indes, oublic bien vite qu'un Indien est titi hnme. Autrement, au-
rait-il l'impudeur d'f vcter avec liii tont du prétentions à la stipériû-
rité, et dle se poser, comme il -le fait, en souveraini oriíltre ded-aI'créa-
lion ? aurait-il le. coeur de souffrir' qu'un être d'une nature exacte-
ment semblable à la sienne. sauf lit couleur de l'épiderme, remplis-
se journellement les plus serviles, les plus degra< rinites, les fus ré-
voltantes fonctions ? Prnr exénipfl, ce pnuvre groon à propos du-
quel je fiisnuis ces rsflexions, av:it souvent court a uprès de moi eri-
dant vingt et même trente mille., haletninnt et les pieds déchirés;sous
les feux di'un'soleil torréfiatnt. sans que j'eusse sigit'é un seul moment
a me reprocher mau cruauté, t'int lluîbitude avait émoussé ma sensi-
bilité.

Nos plus beaux corrps dle froipes mc sont connus, et j'ai visité plc-
sieurs des camps di contmrnlt ; mnis jv r:îi vu nutin régiment qui

et ineilleure tournure que celui dlus Stcpoys, que j'avais à passer en
revue. L'Indien, à la véritC, est moins fort que l'Anglais ; mais
pour la fer meté, la constlne, Ia résoluioi, pour l'empressement à
obéir sans qutestioni ni mi mures. il n'y a point de soldat auti monde
qui l'emporte sur le Sepo'. £e Sopov.~ourvu que'le riz ne lui man-
que point, re se préoccupe pas pluts <le su turriuire que de se cou-
cher ; et, du reste, il se présente d'auissi bonne gruce au feu qu'à li
parade.

La revue termn-e, et lorsque le-r(ginent cut niineuvt'é devant
mo sous la direction lui serget-mjor 'uropeen, lequel arang au-
dessuis les cpa 1iilines 'drg'nes ar s rir' reçu et rendit le salut
de MM. lus rofl'ur-iei-s murli-ris, J'allai fire l'inspection de l'a mbulance,
à titre d'ofheter de service t puis, Cin tit traniu de galop, je me rendia
chez mon amni Thomnpsonl, notre adjuduus, qui m'avait invité. à dé-

Je n r...............
- En sortant de table ntis fumes une partie de pnume, ensuite nous
épuisâmes leintenieit un fiiscvaui de cigrares parfunilés après'quoi
nous desdndîimes à la cãve pdtir-goûterld'une barrique de -ecluiret


